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Prima prova

    Ukraine

   L’effondrement d’une armée ukrainienne au bout de ses réserves, usée par ces huit premiers mois de guerre, manquant de combattants et de munitions, sur fond de pays exsangue, avec des réseaux de communication, transports, et ravitaillement désorganisés, certaines villes entièrement détruites, une agriculture dévastée, une population survivant difficilement, etc., est une hypothèse encore moins vraisemblable : outre le patriotisme, la rusticité, mais aussi l’inventivité des forces ukrainiennes, il est vraisemblable que leurs « parrains » américains et européens feraient tout pour leur éviter de perdre pied, en tout cas à court et moyen terme.
   Il en est de même pour ce qui serait l’hypothèse ou le scénario d’une franche escalade : Poutine jouerait ainsi le tout pour le tout, décréterait la mobilisation générale quoi qu’il en coûte (impopularité, fuite de cadres, comme déjà on l’a vu avec la mobilisation partielle lancée en septembre), et déciderait de frapper fort et encore plus indistinctement, voire d’utiliser des armes nucléaires, pour obtenir un retournement rapide et décisif du rapport de forces.
   Dans ce dernier cas, le retentissement serait énorme. Le secrétaire général de l’OTAN, Jens Stoltenberg, a prévenu – en marge d’une réunion le 13 octobre dernier des ministres de la défense de l’organisation – que l’utilisation d’armes nucléaires changerait fondamentalement la nature du conflit, et appellerait une vive réaction de l’Alliance. Il n’a pas manqué de signaler que le groupe des plans nucléaires de l’OTAN (auquel ne participe pas la France, au titre de l’autonomie de sa propre force de dissuasion) a tenu récemment une de ses réunions périodiques.

   Iran

   On ne saluera jamais assez le courage de ces Iraniennes qui, au péril de leur vie, défient depuis bientôt un mois les armes braquées sur elles par les mollahs et leurs affidés. Car elles ont initié, bien plus qu’une révolte, une vraie révolution, aujourd’hui rejointe par les hommes. Preuve que le foulard était un pur symbole et que l’objectif de ce mouvement est bel et bien la liberté. 
   Après des années de privation de tout, dues à l’obscurantisme du régime, au Covid qui a laminé le pays et aux sanctions qui l’ont affamé, la population explose. Et elle explose d’autant plus que le pouvoir en place la prive de tout moyen de communication avec l’extérieur. Le net iranien a été coupé, ce qui permet au régime de tuer à huis clos. Témoin, le massacre commis dans le Baloutchistan quand les forces de sécurité ont tiré sur des dizaines de personnes qui achevaient la grande prière, dont des femmes et des enfants. 
   Le Baloutchistan est une région à majorité sunnite alors que le régime est chiite. L’intolérance vise donc non seulement le genre mais aussi la communauté religieuse. Malgré tout, ce qui frappe dans le mouvement en cours, c’est la détermination des manifestants. Femmes ou hommes, fillettes, adolescents ou adultes, elles et ils n’ont plus peur. Il y a une rage qui vient de loin et que rien, même la mort, ne semble pouvoir éteindre. Ce courage est d’autant plus impressionnant que ce peuple est seul au monde. Nul ne peut raisonner ou faire pression sur le régime.
   Le salut ne peut donc venir que de l’intérieur. De tous ces hommes qui, peut-être un jour, finiront par en avoir assez de voir leurs mères, leurs femmes, leurs filles mais aussi leurs frères et leurs fils tomber sous les balles.

